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LE  NUGODOR, 

Efprit  de  Vie  ,  qui  purifie  le  fang  ;  &  purge  les  humeurs  : 
Remcde  ancien ,  tiré  du  Goudron  ,  inufité  dans  la  République 
françaife ,  félon  la  préparation  des  Colonies  *  mis  en  lumière 
pour  le  foulagement  de  Vhumanité  fouffrante. 


IP Ersonne  n’ignore  que  l’homme  porte  avec  lui  fon  ennemi  le  plus  dangereux. 

Les  vices  dont  lefang  fe  trouve  journellement  infefté  dans  les  veines  ,  par  toutes 
les  hétérogénéités  des  alimens  ,  par  le  mélange  des  humeurs  groffieres  qui  le  cor¬ 
rompent  ,  par  l’épaifliflement  des  fucs,  dont  les  vaiffeaux  capillaires  font  obftrués, 
dans  le  cours  périodique  de  leur  circulation,  qui,  enfemble,ou  Séparément,  dé- 
truifent  peu-à-peu  l’harmonie  phyfique  de  la  nature  humaine  ,  font  la  principale 

caufe  du  dérangement  de  la  iaoté  St  de  la  mort. 

Il  n’eft  guère  que  le  Nugodor,  efprit  de  fubftance  balfamique,  vegetale  8t  dif- 
folvante  fans  efforts ,  qui  puiffe,  fans  déranger  le  mouvement  naturel  des  efprits 
vitaux , communiquer  à  l’homme  l’efprit  du  baume  de  vie,  St  linfinuer  bénigne¬ 
ment  dans  tous  les  fibres  St  les  vaiffeaux  capillaires  de  la  machine  animale  ,  lans 
in  té  relier  les  tendres  refforts }  qui  puiffe  en  même  tems  les  adoucir ,  les  entretenir , 
&  les conferver  dans  un  état  d  équilibre,  quifeul,  eft  le  conlervateur  phyfique  dv- 
ia  nature  vivante,  en  neutralilant  les  Tels  âcres  St  vicies ,  contraires  à  la  famé. 
r.°  Cet  efprit  du  goudron  bien  préparé,  eft  l’ami  de  la  vie 3  en  dépurant 

le  fang.  _  ... 

i°.  11  eft  le  confervateur  de  la  poitrine  j  en  la  ràffraichiffant. 

30.  Le  coopérateur  des  fonctions  de  l’eftomach ,  en  civifant  les  matières 

indigeftes. 

4°.  L’ennemi  des  humeurs  fuperflües  \  en  les  atténuants. 

50.  Le  deftru&eur  des  vers,  St  des  amas  bilieux  ;  en  les  évacüants. 

6°.  Le  calmant  de  l’humeur  goutteufe  j  en  la  diflipant. 

70.  Le  réfolutif  de  tous  les  Tels  acres,  St  alkalis  3  en  les  neutralifauts. 

8°.  Il  eft  le  delerfif  diaphoretique ,  diurétique,  St  fortifiant. 
ç9.  Le  confondant  balfamique  du  fyftême  nerveux. 

1  o°.  Il  a  en  même-temp  ,s  la  qualité  de  cordial  St  de  raffraichiffant. 

ii°.  Il  chaffe  les  fables  de  la  gravelle,  en  balayant  la  vefiie. 

ii°.  Il  poffede  la  vertu  ftimulante ,  propre  à  ranimer  le  mouvement  vital  des 

folides  St  des  fluides,  St  favorite  les  différentes  fecrétions  St  les  exéretions  des 

Jiumeurs  hétérogènes.  .  . 

Le  tout  fans  fecouffes ,  St  fans  violence ,  par  les  feules  voies  naturelles 

des  Urines ,  St  des  felles.  t 

Telles  font  les  qualités  générales  du  NUGODOR  ,  qui  doivent ,  ce  fembie , 
difpenfer  de  détailler  les  maux  en  tout  -genre  >  que  cet  efprit  prévient ,  St 
guérit,  par  fon  ufage  \  auflî,  fans  chercher  à  étaler  tous  les  avantages, 


qui  depuis  long-temps,  ont  accrédité  cerefprit  dans  les  Colonies,  l’Ecofle, 
les  Indes,  Stc.  fans  enfin,  relever’ fes  rares  qualités  qui  l’ont  toujours  diftin- 
gué  dans  Tes  cures,  fur  tous  les  genres  de  maladies  fur  terre,  St  même  fur 
mer,  en  faveur  des  fcorbutiques  :  (  généralité  de  cures,  qui  femble  impoflible? 
2.C  contradiaoire  ;  mais,  qui  ne  l’elt  pourtant  pas,  puifqu’il  eft  de  fa  nature , 
chaud,  S t  froid  à  degré  tempéré  )  aufll,  fe  borne  t-on  à  obferver ,  que  fi 
comme  cela  eft  prouvé:  le  goudron  étoit  chez  les  Egyptiens,  la  principale 
fub fiance  qui  fervoit  à  former  ,  les  momies ,  en  embaumant  les  cadavres  ; 
combien  mieux,  cet  efprit  doit-il  embaumer  l’intérieur  des  corps  vivants  ,  dont 
la  chaleur  naturelle,  aide  à  l’efficacité  du  baume  :  on  ajoute,  qu’il  eft,  par 
fa  qualité  baifamique  ,  8t  par  fa  préparti  on  dépurative  de  toute  réfine  échauf¬ 
fante  ,  un  efprit  préfervrtif  contre  la  perte;  un  confervatif,  contre  les  dangers 
des  épidémies  ,•  de  la  petite  vérole;  St  contre  toute  putridité  interne  du  fang, 
&C  des  humeurs ,  de  quelque  caufe  que  provienne  la  putridité;  en  ce  qu’il  attaque 
la  malle  du  fang ,  St  qu’il  le  purifie  de  tout  germe  vicieux  :  auflî ,  eft-ce  par 
ce  moyen,  que  la  généralité  duremede,  qui  peut  paroître ,  ne  pouvoir  guérir 
des  maux  oppofés ,  n’eft  impoflible  qu’en  apparence-,  puifqu’on  a  vû  par  fa 
vertu,  effe&uer  des  guérifons  en  tout  genre  de  maladies.,  comme  tenants 
leur  germe,  de  lacrimonie  du  fang,  St  du  vice  des  humeurs,  que  cet  efprit 
attaque,  St  qu’il  purifie. 

h  RÉGIME. 

On  peut  prendre  le  NUGODOR,  par  habitude,  tant  en  fanté ,  qu’en 
maladie,  foit ,  pour  la  prévenir,  ou  pour  guérir  même  la  plus  dangereufe  , 
fans  avoir  befoin ,  de  difcontinuer  tous  autres  remedcs  ordonnés ,  que  cet  efprit 
peut  favorifer  avec  fuccès ;  loin  de  leur  être  contraire. 

On  peut  le  prendre,  pendant  quinze  jours ,.  le  matin  a  jeun  :  la  dofe  eft 
de  fix  cuillers  à  bouche  de  la  liqueur  edulcorée  ;  St  autant  1  apres -dîner ;  St 
même,  trois  St  quatre  fois  chaque  jour,  fans  crainte  d  aucun  contre-temps; 
encore  moins ,  d’aucun  rifque  :  St  celui  qui  en  prendra  fouvent  étant  malade  , 
de  maladie  dangereufe,  dévancera  fa  guérifon  :  apres  quinze  jours,  il  fuffira 
d’en  prendre  une  dofe  de  fix  cuillers  le  matin  à  jeun  ,  pendant  un  mois ,  quel¬ 
quefois  le  loir,  St  après  guérifon,  une  feule  dofe,  deux  fois  la  femaine,  pourra 
fuffire,  pour  maintenir  la  fanté:  cependant,  un  ufage  journalier,  préviendroit 
bien  d’infirmités. 

Comme  on  diftribue  du  NUGODOR  pur,  St  de  1  édulcoré  au  firop,  pour 
que  chacun  puiffe  l’édulcorer  à  fon  goût ,  ou  ne  pas  l’édulcorer  ;  ceux  qui 
pourront  s’accoutumer  au  goût  amer  de  l’acide  ou  du  goudron  (  ce  quon 
pourra  accoutumer  peu  à  peu  en  diminuant  le  volume  de  firop  de  jour  à 
autre;  St  qui  malgré  fon  acidité ,  ne  fauroit  produire  aucun  effet  dangereux, 
quelque  forte  dofe  qu’on  en  prenne  )  jetteront  deux  cuillers  à  bouche  de 
la  liqueur  pure  dans  un  verre  d’aau  de  fontaine  ,  qu’ils  prendront  le  matin  à 
jeun,  ainfi  que  le  foir  ;  mais,  avec  cette  derniere  maniéré  de  la  prendre  fans 
firop  ,  on  croit  devoir  prévenir  ,  que  eu  egard  à  fa  grande  acidité  ,  il  vaut 
mieux  divifer  la  dofe  de  lix  cuillers,  en  trois  prifes  de  deux  cuillers ,  matin  , 
St  foir  ;  pour  les  boire  de  demi  heure  en  demi  heure  ;  c’eft-à-dire,  prendre 
la  première  prife  de  deux  cuillers  dans  un  verre  d’eau  froide,  tiede,  ou  chaüde, 
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le  matin  en  Te  levant }  la  fécondé  prife,  demi  heure  après  }  la  troifieme, 
une  heure  après}  enfuite,  la  quatrième  prife,  à  fix  heures  du  foir}  la  ci-nquicmé, 
demi  heure  après}  ÔC  la  fixieme ,  à  fçpt  heures  du  foir }  ce  qui  complerte 
les  deux  dofes  de  fix  cuillers ,  chaque }  &  cela ,  attendu  que  fon  goûr  acide 
empêche  d’en  prendre  tout  à  la  fois,  la  dofe  de  lix  cuillers,  que  pourtant, 
la  liqueur  édulcorée  permet ,  attendu ,  que  l’édülcoration  du  firop  n’eft  que  pour 
émpuffer  le  piquant  de  l’acide ,  ôc  en  faire  éviter  les  naufées  défagréables }  fi 
on  en  prend  davantage ,  ce  doit  être ,  de  demi  heure  en  demi  heure ,  foit 
à  l’eau  ,  ou  édulcorée  au  lirop.  \ 

.  Sa  qualité  eff  fi  bienfaifante,  que  la  quantité  ne  fauroit  nuire,*  plus  on  en  pren¬ 
dra,  plutôt  fon  efficace  àgira-t  il  dans  le  fang,  Ôc  les  humeurs}  plutôt ,  dé¬ 
truira-  ton  ,  tous  Jes  dangereux  effets  de  la  goutte  ,  des  vers ,  de  la  bile,  des 
humeurs,  des  indigeftions,  des  vapeurs,  langueurs,  dartres,  feorbut,  oppilations, 
inquiétudes,  dans  les  nerfs,  dégoût,  déregiemens  menftruels  ,  de  toutes  les 
infirmités  d’urine,  pierre  ,  tk  gravelle  ,  de  maladies ,  de  la  peau ,  les  fievres, 
glandes,  Sic.  k  ' 

La  meilleure  maniéré  de  prendre  cette  liqueur  fpirituelle ,  pour  les  maladies 
graves,  c’eft,  de  la  prendre  chauffée  au  bain  marie  (  qui  eff,  de  mettre  la 
bouteille,  ou  une  petite  phiole  dans  l’eau  chaude,  pour  échauffer  la  liqueur 
fans  être  débouchée)  d’en  prendre  fix  cuillers  abouche,  à  chaque  heure  en 
gardant  bien  chaudement  le  lit  pendant  quelques  jours  }  8i  continuer  ,  enfuite , 
à  moindre  dofe  ,  8i  moins  fouvent  après  guérifon. 

Quant  aux  valétudinaires  feulement  infirmes}  ils  peuvent  la  prendre  tiede, 
froide,  ou  chaude,  indifféremment,  félon  les  faifons }  une,  6i  même,  deux 
fois  chaque  jour  la  dofe  de  fix  cuillers  à  bouche  à  chaque  fois ,  de  la  liqueur 
édulcorée,  ou,  trois  prifes  de  deux  cuillers  à  bouche  ,  formant  la  dofe  matin 
&  foir,  fi  la  liqueur  eff  pure. 

L’ufage  de  cette  liqueur,  foit  à  l’eau  ou  au  firop,  n’exige  aucun  déran¬ 
gement  dans  l’ordre  habituel  des  occupations  de  bureau  ,  d’arts  ,  oa  tout  autre 
travail,  même  de  campagne,*  ainli  que  dans  les  vêtemens ,  alimens,  ÔC  coutu¬ 
mes  ordinaires. 

On  peut  prendre  le  NUGODOR  édulcoré  en  guife  de  firop  :  une  feule 
cuillerée  mêlée  avec  un  grand  verre  d’eau  tiede,  chaude,  ou  froide,  fuffit 
pour  raffraichir  le  fbir. 

Elle  peut  le  matin,  tenir  lieu  de  c2fé,  étant  prife  bien  chaude. 

Mais  elle  ne  peut  être  prife,  que  trois  heures  après  le  manger,*  tout  autre 
temps,  eff  favorable  même  la  nuit}  excepté  que  dans  un  cas  preffant,  on 
peut  la  prendre  à  route  heure  ,  par  extraordinaire  ,  pour  toute  efpece  de  maux 
fubirs ,  &  violents }  &  qu’on  prendra,  alors  à  plus  forte  dofe  d’un  grand  verre. 

L’eloignement  qu’on  doit  donner  de  trois^  heures  après  le  repas  ,-eff  le  feul 
régime  que  ce  remede  exige }  foit,  pour  ne  pas  intercepter  l’effet  du  baume, 
pae  le  travail  de  la  digdlion,*  foit,  pour  ne  pas  en  morfondre  le  véhicule, 
dans  la  maffe  des  alimens  nouveaux  dans  l’eftomac}  quoique  excellent  contre 
^les-ffndigeftions.- 

.  Qn  doit  éviter,  de  laiffer  évaporer  la  liqueur,  naturellement  fpirîtueufe , 
qui  ne  fe  corrompt  jamais. 

*  Si  fes  effets  paroiffoient  tardifs ,  ils  n’en  feront  pas  moins  certains  :  pour 
'^tf^b'nnoître  les  effets  ,  chacun  doit  avoir  foin  de  laiffer  dépofer  fes  urines 


pendant  quelques  heures  j  pour  s’aflurer  de  ce  qu’elles  entraîneront  avec  elles  > 
&  de  les  verfer  par  inclination  $  pour  diftinguer  le  dépôt ,  qui,  fans  contredit 
fera  l’effet  de  fa  vertu  efficiente  ,  ÔC  la  meilleure  preuve  de  la  bonté  du 
remede. 

On  trouve  le  NUGODOR  en  bouteilles  de  pinte ,  &  de  demi  pinte  , 
pur  j  ou  édulcoré  au  firop  de  capillaire  (  ayant  les  mêmes  qualités  ).  Che\ 
le  citoyen  Routier ,  à  Aix ,  rue  de  la  Comédie  ,  ifle  108  ,  n.°  4. 

Et  citoyenne  GAUTIER ,  Place  Honoré ,  ijle  70,  n*  2. 

A  Marfeille^  chez  leCit.ne  Jaubert 
tue  de  la  Pyramide,  ifle  169,  n.° 


A  Toulon, 

S  idem 


FIGUIERE 
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Pour  tranfport  ÔC  faux 
frais  .  .  4  fols  de  plus. 


Les  Prix  font ,  favoir  : 

La  Bouteille  de  pinte ,  édulcorée  au  firop ,  avec  verre  ;  ;  2  1.  4  f. 

La  Bouteille  de  pinte  pure,  fans  firop  avec  verre  .  .  .  1  1.  12  fi 

La  Bouteille  de  demi  pinte  édulcorée  au  firop  avec  verre  .  .  il.  4  fi 

La  Bouteille  idem  pure  fans  firop  ,  avec  verre  .  .  ..  18  fi 

On  reprend  le  verre 'des  Bouteilles  de  pinte  pour  fon  prix  de  fa&ure  8  fi 

Idem . de  demi  pinte  .  .  .  j  .  .  .  6  fi 

Le  Prix  hors  d’ Aix  fera  augmenté  en  proportion  de  frais  de  tranfports ,  &c. 
La  marque  de  la  Bouteille  édulcorée,  eft  comme  ci* contre  à  griffe  rengbr 
'!r  /  .to  1  ’’ 

ml  il’-; 
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La  marque  de  celle  de  la  liqueur  pure ,  eft  comme  ci-contre  à  griffe 


